
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XIXe année Ste. Anne de ocati , P. Q., 9 décembre 1881

n 6M E'l" ". Umm

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON

Rédaoteur-Propriétaire :
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L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le 1er nuinéro de,,
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour
un au. L'avis de discontinuation doit tre donné
par dcrt, au Bureau du soussigné, UN MOIs
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
le arrérages alors devront avoir été payés i i
non, vl'onnement sera censé continuer, mal-
gré môme le refus de la Gazetue au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
lfaiuninistration de ce journal doit être adressé

à FmurN H. Pounx, Rédacteur-Propriétaire.

PARAISSANT T0US LES JEUDIS.

ANNONCES:

Première insertion ------ 10 contins par ligne
Deuxième insortton, etc .... 3 contine par ligne

Pour annonces à long termo, conditions libé.
ralta.,,

Ceux qui désirent 'ad.rerar tout particuliò.
remeunt aux cultivateurs pour la ventodo terres
instrumonts d'agriculture, oc., etc., trouveron
avantagoux d'a.inoncer dans ce journal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Mon br.nl
M. J. A. Langlaic, libraire à St. Roch de Québeu
ont bien voulu Se charger d l'agence de la
" Gazette des Campagues.

ABoNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture doit en miro la promière AUoNN" I

$1 PAR ANx S Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6. $1 'a AN.

s O M X A i E B.,

Rene de la Semaine: Le "9jamais P de Sa Saintet, le Pape
Léon XIII.-Noms des élèves du Collège de Sainte-Anne qui
ont étó les premiers dans le cours du mois de novembre der-

nier.-Nécrologie: Joseph Darisse, élève du Collège de Ste-
Aune.

Calucrie Agricole: Ce que peut un grand ministre pour l'agri-
culture.

Sjcts divers: Logement et soins à donner au bétail pendant
'liiver.-Un haut rendement en lait pendant le régime vert,

lorsque les animaux sont au pâturage, est la conséquence
d'une bonne alimentation d'hiver et des soins donnés pen-
dant cette période.

Choses et autres: Avantages de l'établissement des cercles agri-
coles dans toutes les paroisses, sous la direction immédiate
du Curé.-Cercles agricoles à St-François de PIle-d'Orléans,
et de la Pointo-aux-Trembles dans le comté de Portneuf.

Rcceties : Salaison du jambon.-Baune contre la surdité.

A nos abonni redardaiaires.-Nos remerciments les plus sin-
cbres aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir,
il y a quelques semaines, le prix de leur abonnement à la
Gazette de Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par-
venir sept piastres et l'autre cinq piastres d'arrérages pour
abonnement à la Gazette. Plus de deux cents abonnés sont dans
le même cas, c'est.à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi.
astres et au-delà, pour arrérages. Si ces doux cents abonués
se faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la
in du mois, nous recevrions au-delà do mille piastres: ce
qui serait une bonne aubaine dont profiteraientcoux qui chnique
annéo paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par
les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour
peu que lon y mette dela bonne volonté il serait possible à tois
nos abonnés retardataires de s'acquitter de leurs dettes à P'ó-

-gard de la Gazette, car ce n'est pas largent qui leur manque,
.puisque les produits agrIcoles se vennlot à des prix élevés.

REVUE DE LA SEMAINE

Le "jamais " de Léon XIII-Sous ce titre nous
empruntons aux Annales Oc7to!igues l'article suivant
traduit de l'Unità Cattolica

Quant à pactiser avec les spoliateurs,nons ne le ferons rAIAIS. (Pie IX et
le cardinal Anlonelli au ministro
Thouvene1, le 12 janvier 1862.)

Que personne de vous ne cède à la
force (les événements et des cir-
constances, en) s'habituant avec uno
coupable inlifflérence, à un état de
choses que Nous ni aucun de Nos
successeurs noe pourront JAAIIs ac-
cepter. (Léon XIII aux pblerins
italiens, le 16 octobre 1881.)

Le discours de Notre Saint-Pèro le Papo Leon XIII
aux pèlerins italiens mérite d'être bien médité, et cha.
cune do ses paroles doit être conservée dans notro
coeur avec un soin jaloux. Nous le comnmenterons on
quelques articles, et nous commençons aujourd'hui
par le mot qui a paru le plus dur aux fLuteurs de la
Révolution. Ce mot, c'est le jamais cl..imement formu-
lé, et qui n'admet pas la moindre atténuation. Léon
XIl, faisant allusion à la spoliation du Pape, au pré.
sent état des choses, a déclaré que " ni lui, li aucun
de ses successours no pourront jamais l'neccpter. "
A Pie IX a succédé Léon X[I, àl Léon XIII suced-
dera un Pie X ou un Léon XLV, nous no savons rien
là-dessus; mais quel que soit 10 Pape qui viendra,
quelque nom qu'il porto, il résistera toujours; toujours
il répètera lai mêmo protestation. Il ne cè'lera jumais.

La Gazette d'Italie s'en°irrite et oppose au giammai
du Pape le jamais prononcé en décembre 1867 par M.
Roulher, ministre de Napoléon III. Mais la Gazette
comprend d'elle môome l'imnmneno diferenîco qu'il .y a
entre un giammai du Pape et un jamais d'ur, empereur
français. Les républiques succèdent on France aux
empereurs ; mais à .Rome, les Iapes ne peuvont avoir
pour successeura que dos Papes. Les jamais .de Léon

No. 19



àAZETTE DES CAMPAGNES

XIII comptent dix-neuf siècles d'âge; il coinm'ença
vec le non possuwnus des apôtres, et il dure encore.

Dans le cas particulier qui nous ocupe, Pie Y, a dit
jamais à la République françaiso, et il est mort dans
l'exil ; Pie VIIn arépondu jamais à Napoléon Ier, et
il a souffert un emprisonnement de cinq années; Pie
IX répéta ce même jamais, d'abord à inlznini, puis à
Tictor.Einmanuol, et il est mort avec ce jamais sur
les lèvro, le léguant comme héritage à son glorieux
successeur. Et maintenant Léon I[I répète ce ja-
mais et tous ceux qui lui succèderont sur le Siége de
Saint-Pierre le rediroit et le confIrinieront à leur tour:
jamais /

Il est impossible que l'éne'gie de ce jamais s'affai-
blisse dans la bouche des Papes, autant qu'il est im-
possible qu'un Pape quelconque sanction ne l'injustice,
manque à ses serments, sacrifie les droits de l'glise,
ea ýliberté et son indépendance. Non, jamais aucun

Pape ne le fura ; Jésus uhrist a prié pour Pierre, ut
non deficiatfides tua, et cette foi ne defitillira pas, et
le Pape protestera toujours, quel que oit son spolia-
teur, et de quelque part qu'il vienne. Au commence-
ment de la question romaine, César BEabo l'annonçait
déji à Turin, dans ce fameux discours si riche de con-
silérations historiques, si brillant par ses vues poli.
tiques qu'il pronionça devant les députés dans la fa-
mouse séance du 28 février 1849 " Que croyez-vous,
-demanda Balbo à nos ministres et à nos députés,-
que croyez-vous que feront les Papes, Pie IX et ses
successeurs, quand vous les aurez dépouillés de leur
pouvoir temporel? Attendez vous d'eux des conces-
sions, la reconnaissance du fait? Ou bien la résistance
continue et des protesta tions sans fin ? "

Et il répondait lui-nème en faisant appel à l'his-
toire, et surtout aux faits contemporains, a ce qùi se
passait au moment même où il parlait.

Qu'est-ce que Pie IX a commencé par faire, si ce
n'est refuser de reconnaitre le fait, protester, partir
pour l'exil et protester enco'a ? " Et trente-deux ans
ont passé; Pic IX est mort, Léon XUII est venu et,
comme Pie IX, il se refuse à reconnaître le fait, il
continue à protester, tout prôt, s'il le faut, à partir
lui aussi pour l'exil. Et cette série de protebtations
ne finira pas, tant que durcra la cause qui les produit.
Il Il ne faut pas se faire illusion,-ajoutait César .Bal-
bo,-os Papes, comme princes, ne ressemblent à au-
cun autre prince. Ce ne sont pas des princes hérédi-
taires chez lesquels le drioit d'hérédité s'éteindrait
avec la lignée des prétendants, ce sont des princes
électifs, auxquels ne feront jamais défaut ni le corps
électoral, Ii l'élection.

Le jamais du Pape ne pourrait prendre fin que dans
deux cas: le promier, c'ost quand il n'y aurait plus
de Pape ; le second, quand il y aurait un Paiic qui i
trahirait les dro!ts de l'Egliso, et, après avoir juré de
les défendre le jour d son élection, deviendrait par
jure. Or, l'une et l'autre supposition -ont égalomont
absurdes: il n'y a pas en Europo un homme politique,
pas un diplom,te, pas un rationaliste, pas un libre
penseur qui s'illusionne au point de croire que la série
des Papes a pris fin. Pour s'illusionner à ce point, il
faudrait avoir perdu non soulemont lafui, mais encore
la raison. Une série non interrompue de 263 Papes,
et qui va-de saint·Pierro à Léon X[11 à travers dix-
-ouf siècles, prouve qu e nous :urous encore des Papoe

à l'avenir. L'élection même de LéonXIII montre
comment la Providence intervient dans l'élection et
la succession des Papes. Il est donc absurde de dire
que lMpapauté finira Mais il est encore plus absuide
de supposer que, en même temps que la Papauté dit-.
reriait, il lt venir un Pape qui trahirait à la fois lui-
même, l'Eglise et ses serments. Cela n'arrivera jamais.

Au lieu de rappeler le fameux jamais du ministre
Rouher, la Gazette d'Italie ferait mieux de se souve-
nir d'un autre jamais dit au nom de Pie IlX, au mar-
q uis dO la Valette, ambassadeur français auprès du
Saint Siége, et transmis par cet ambassadeur au mi-
nistre Thouvenel avec la data de Rome, 18 janvier
1862.

À toutes les considérations que j'ai fait valoir,
écrivait letmarquis, le cardinal secrétiare d'Etat n'a
cru pouvo!r répondre que par le refus le plus absolu.
Toute transaction, m'a dit le cardinal (Antonelli), est
impossible entre le Saint Siége et ceux qui l'ont spo-
lié. Il n'est pas plus permis au Souverain Pontife
qu'au Sacré-Collège de céder la moindre parcello du
territoire de l'Eglise.

Et quand le marquis (o la Vitletto out donné lec-
ture au cardinal . ntonelli do la dépêche du ministro
Tlionvenel, en date du il janvier 1862, dans laquelle
il s'agissnit d'accord, d'une conciliation entro la Pa-
pauté et l'Italie, le cardinal répondit: <It n'est pas
exact do d re qu'il y a un désaccord entre le Souve-
rain-Pontife et l'Italie. S'il y a une rupture entre le
Saint Père et le cabinet de Turin, il n'a avec l'Italie
que d'excellentes relations. Italien lui même,. et le
premier des Italiens, il souìffre des souffrances de sa
patrie, il assiste avec douleur au spectacle dei dures
épreuîvos qui frappent l'Eglise et l'Italie.

Quant à pactiser avec les spoliations, nous n% le
feron. jamais. Je ne puis quo le répéter: toute tran-
action sur ce terrain est impossib!e; malgré toutes
les réserves et toutes les formules de langage emplo.
yées pour l'atténuer, ce serait paraître la consacrer
que l'accepter seulement: le Souvorain-Pontife avant
son exaltation, et les cardinaux lors de leur nomina-
tion, s'obligent par serment à ne rien céder du terri-
toirede l'Egli.e. Le Saint-Père ne fera done aucune
con.ces ion de cottc nature; un conclave n'aurait pas
le droit d'on faire; un nouveau Pontifo no le pourrait
pas davantage; ses successeurs de siècle on siècle ne
seraient pas plus libres à ce sujet.

Le marquis de la Valette ajoutait que le calne su.
prme du cardinal Antonelli, pendant qu'il prononçait
ces parolos, " a:nnonçait une résolution inébranlable."
Le ministre .PTouvonel avait demandé à son amubts.
sadour: ' Devons-nous nourrir l'espoir de voir le
Saint Siége, tenant compte des faits accomplis, s'ap
îliqierà l'étude d'un arrangement qui assurerait au
Souverain Pontife, dans des conditions permanentes,
la dignité, la sécurité, et l'indépendance nécessaires à
'exercice de son pouvoir ? " Et le marquis ambassa-

deur répondit négativement: " Je crorlis manquer
à mon devor, écrivit-il au ministre, si je vous laissais
garder un espoir que ju n'ai pas moi nième.

Et pourquoi nos Italiens s'étonnent-ils aujourd'hui
d'entendre le jamais do Léon XIII ? N'avaient ils pas
été avertis dès lomois de- janvier 1862 qu'un nouveau
Pontif. ne pour'rait faire aucune concession ? Ce que
le e:irdinaîl Antonelli disait est donc avéré: Léon
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pi : r le comme PieXt, et le cardinal Jacobini
tomme le eîrdinul'AntOnelli.

Sles Papes qui viendror.t aprôs et 1euis secretaiores

.I'tat tiendront le mème langage,,et la luitte.no fin iI«

q par la -intégration du Pape, ou par la dispari-

ton desdcux parties en litige. Ces parties sont: d'un

côté la révolution italienne; de l'autre, la Papauté

Laquelle des deu\ cessera la première ? La réponso
est inutile.

Collège de Sainte-Aine.

ons de s élèves qui ont été les premiers d ns le cours il

olis de novembre iS81.

COURS CLASSIQUE.
CLASSE srin o P U so •En 1sique Phi pC

Delisle (2 fois), feuri Thérian t François-XavierCasgraîîî
n Philosophie morale Philippe Delisle (2 fois), David Ga-

gnon, George Miville.

CLASSE JUNIOR, DE PiliLOSOPIIILE.-It» Logiquec: Engèiie 1-li-

don, Gëorges Të-tu, Loiis Bacon ;-nAlgèbre: Louis flaconi

(2 foi-), .Joseph Levasseur (2 fuis), Lucien Gauvreau.

S .ro0niQ.-IIistoire cu Cianan: Alpholse Ponliot (2 fois);

-Thbnelatin Edouard Richarel ;-Iitorrc niierslle Ar-

thuîr Lavoie, Aug~uste Taçhrau;-eSlatinsI: Gubtave Ver-ý

e la Littérature . Etie, Poirier -Tot lesa
,ntièrs rcinnies Alphonse Poillot (2 fuis), Auguste Taîscle-

reau (2 fois).
BLt1·:S LrrrREs.-Thièie latin :S Pelletier ;- 'cri-on

laline: Silvio Pelletier, Narcisse Desga'glés ;-Tersion grecque:

L.éon.t 3enoit;- itoir2?moderne. Narcisse DCsgugnés ;-

Tontes ls miatières rchînies: silvio pelletier (2 fois), Charles V&

zini, Martial Pelletiùr, 'Narcisse Desgaîgi-iétz, Josopli Bertrand.

Eî1lFiCATioN. - Veson q,éceqce Eîaîrd Provençi -

Fris latiis : Ar.-ne -ludion, *Àrthiir L.ibirlge ;-Ioittes le mn1(-

flères r6uniee: Téýlespliho Roy t2fois), Arsè3ue ilon (2fi)

Alphionse Sireis. ,-
~raoan aire latinc: L udger Duinais (4 fois)

'hènie latin : Lu ger Damais.

COURS COMMIERCIL.

1Georges Lavo;o (3 -fis) ARI COLE
Z o l(id ;-Fn 4nglaig : 2Michuel lanbra (4 fois).

fos Edore lo -Eil glaîs: nII Faucer, CE QUE PEUT UN GRIAND INtSTR ouR LAOICUTURtE

(flr Io Endrli Roy - n nt rtéiu:CrcePaini-
Ecldre Roy, Arthur D ss i Dit.res ré6péteront ces paroles

cfhaud.çis : Napoléon Létouirneau (2 plus tard.

fois).:obi Sassevilît' Chlancis Suisseville, Erniest Véziina;
enaio tss sti r- .Dans un temps o1- les plus grands dévouineits sont

nd n l PairtiMilarchand Ernest Vézina, Pant.aléon l'a ricultur l n'est pas sans utilité desquisscr à

1e1letier; -Eni lmcé,noilr : Arîiiînnul Proimx ;-,jith,,(diitiq(ie : Au- a '1r-cittiC lnetp

in a n d P i c u n o i re : r m a n la ise A lfre d C h rai :. - ra n d s tra its, le ta ib le a n d e s p r1 o gir ò a c c o m p lis , il y

Pnitmtile clans- Con.-En français: Augusti Paiclia d ( a n et demi.. dans l'agriculture, par la sa-

fsis),sAre .. En f r i : AtUC rsi c h d gesse uSully. Ils otis niditreront quels

iurmîIid Pronîx, Maigloire L hves mtiue. précieux enseigneme nts ions pouvons encore doman-

dei- ai Sully.
Nécrologie. Sully fu t girand par Ce qu'il fit. Il fut plus grand

ercore parce ce qu'il entreprit ou projeta.

Joseph Darisse, élève du Collège de Ste-Anne Avanxît liii, 1':-riuLuro était étouffée, le labour

RaptTs est lemaditia mutaret avait Cessé dans presque tote la France, et la misère

intellectuni ejmis. publique semblait être devenuo le patrimoine des con-

trôleurs, des rereveurs, des comptables de toutes

jeudi, le 17 novenbre dernier, lino bien triste nouvelle j- Fortes Les levées faites au nom du roi s'élevaient à

tatle d eulil etîji consternatieon dains nlos cours. U xi cuifrert)1L s e é sf ie u n m d tr i sé e a ete

spen i e P D aln s r se d e me rM . T n o s c rsile D a nisse , c e S t . 4 7 m illio n s d e liç oe s ; e lle s l e r e n d a ie n t a u T ré s o r q u e

indrt le kdui o s e, vnait <le nous être e Dlov6 a r d'impl- 95 m illions, dont il faillait déduire au m oins 16 m il-

A t e n t , d e p is e a n asi i de ns t r e i m l i -U l sl e r v i e d e s d e t t e s é n o r m e s q u i é c r a s a i e n t

dcatle condurt ai n t a i dbut legouvernement. Il ne restait pas 9 millions pour les

ce la préeneu année, ve ir prendre Ba place dau , nos ra ugs. dépenses publiques I

Néanmoisn ons en absence mnomentan
6en

par li Peusée que les tendres soins e l'affection maternelleou

le rendraient lientôt plein desorc a et (le sant. Mais vain es-

poir! Limpitoyabl mot compl s d t tre

ment son ouvre homicide
celui suir lqeeleallait étendre Sa 'nain glacése, l'a vule

ei s flesse. Pourquoi vouloir se révolter contre la
mort disait-il 1% une mère que désolait la pensée d'un dénoue-

niet ftal!-DeU ui ou a donné11 lat vie, il'a-t-il pas le droit
Ménta 1a!-iu ous n s1 i .'on 8it at neum

le nonsý J'ôter quanid il li plait Y-Bénisnsnsat lI*

dns cter <ati ents, uni de tous irs secours qube la re-
ligit dans C ities lx auts il a laissé cette vallée de douleurs

etgioe prmes, A ser illir nous ei avons la douce es-

pérance,la cpouro le inîmrCt .. . ie lui avaient acquise ses

vertus. .là-basg dans 1Et maiî,touî4ut,. cr coiufrbroi tu repos(:,-

champ de la mort ! La froide bière sera o toi unique

demeure ! Mais ton souvenir Viv touou dns qi cous
1on,1 onlnouiblierons jamais les délicieux-2 moments quli 'miols

valaieNn n'ogbtornchemet candide, ton cour généreux 1 L.
polctialit avec laquelle tu remplissais les devoirs de chaque

o tit tendre qui to faisait t'asseoir s ouent avec

ions au banquet euicharistique, fera longtemps louer ta mé-

moire. Dors en paix, sous le tertre silencix qu'a bi li mail].

de la religion ; dors ci p.aix en attendant le glorieux réveil di

dernier jour
Et vous, p:arelts élorés, qui t rotivez si cruel le cou que vouS

prive d'un fils sur lequel vous fondiez les plus légitilfiirapS

rances, consolez-vous. La min ci Seigneur qui vous a frapné,

est lm i,inil'diun bon Père I Elle nie nous envoIe rieni qui ne

pusseto uer notre plus grand bien. Ses décrets, il est vrai,

nous1 sont par11fois ioopéesîl5et sesi jigcileuts iilpéné-

tralîles. 'Mais songeons qne bien loiun (Vôtre luî arrût <le sa jus-

tice l mort e notre uJospli n'est peit-êtro, dans la réalité,
qie c a no réilection, un bieniib d'un prix inesti-

quable. Il a étn trouvé nftr 1pour le ciel, celii que tous en-
8e imle nous pleurons atijourd'huii ! Dieu l'a eulevé le ce

moude, de peur que le souffle eem sesté des passions ne vint à
*ternir sa belle dîne: Rla1tits est ne icîlitia iientaret intelleetuni,

r Jins ! Une lleiîr muanquait dains lu purterre dii divini Pere que

nous avons tous anx Cieux. Notre Joseph, sans dlote, a ét6

jugé <igue <'aller remplir cette lacune.

Ait lien elone <le nous réuandro cii gémissements et eu pleurs

*stériles, redisons lutôit avec lui, damstlt les sentimienlts d'une ré-

siguaticn cl étiii ne :$eiiedcal. Doiinn ,e in oi ni tenipore

semlper lauîs cjis in ore meo.-Ux CONRIR
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Pour tirer la France de cet abîm, HlenriIVW avait nobles. Quel Pressants que fussent les besoins dubesoin d'un ami vertucux et d'un grand ministre. Il trésor l dimina les tailles de 6 millionsdcpuIP.j6Ôappela le marquis de Rosny, depuis duc de Sully, l'un, Il savait bien que l'Etat s'erichit- u'rd dde ses compagnons d'armes, l'un des liéros des guerres enisses en app u prot du travail arioe, ede la Ligue, qui au sens le plus dioit à l'amour le que l'agriduJvui, i n 'exemple du sol, fa iant beauplus pur du bien public, joignait une énergie et une coup db.peu, rend au centuple ce qu'on l dnne.
esév n e ip do m ta s .an uo dS uv f t infatigable: il fit dessécher les m arais, iRien 'est, plus saisissant que de voir cet omm frrta la dévastation des forêts: sa sollicitude s'étend guerre, parmi les chiffres et lari doeis, dur et ru- dit jusque sur les poissons do nos rivières. Il fut en-dicdans la baîtaille, pokecer, couper tous ces vieux abus JOint aux rcueîsdvile"àeqel'nequirraenten aingrãe e meci intauyprocureurs de.veiller à ce que l'on neAqui criaient ci vain grâce ûL merci 1 pesche en temps de fraye prohibé et défendu, etAuune plainte ie 'arrête: il assure d'abord les qu'aucuns poissons ne s'exposent en vente, qu'ils nefonds destinc1 aux services publies, réforme les soient de hi qualité portée par les ordonnances. "comp)tes, 'ôriiie toutes les rentes, et rachète pour plus On b'ocu même i repeupler les étangs, réservoirsde 35 millions de domaines aliénés. Quel prodigieux et.canaux. Dè cette époque, furentconçus s projetschangement ! .En douze ans, il avait diminué le far- de Pisciculture qui passent aujourd'hui pour des ot-deau des tailles de 40 millions; il avait payé 100 mil- vepiutés.

lions de dettes, qui feraient plus d 270 millions d'au- Sully fut grand surtout par ses idées sur la libertéjourd'hui. L'impôt, à la fin du règne, rendait net, dulcommerce agricole. D'absurdes préjugés, des calculsaprès l'acquittement des charges, 16 millons. Les ma- égoïstes, interdisaient sortie desdenrées. Lés grainsgasins, les arsenaux étaient remplis; l'aisance et le étaient bloqués dans le lieu même de leur productionbien-être étaient revenus dans les campagnes. et s'y vendaient vil Prix, au contentement de la po-. Des résultats aussi considérables ne pouvaient être pulatien des villes, des bourgeois et des parlementsdus seulenenit à des mesures financières età la gestion le laboureur n'était pour eux, en effet qu'une machinesevère des denicis de FlEtat. S lly en était encore prolre à produire le blé. Sully le releva de cettemois redevable à ces principes économiques, qui déchéance. Il devint le maître dos fruits de son tra-n'ont pu être admis sans réserve, car il cominit déhacildvn atedsfut esnt:n'on futree adre n édsv,ècreil jusà lavai, qui, comme toute autre marchandise, se payèrentla faute grave de rendre un édit sévère jusqu'à la plus ou moins cher selon leur abondance ou leur ra-Peine de mort pour empêcher !'exportatioit dcs ma- reté et qu'il put transporter librement hors du ro-tières d'or et d'argent eu yaume. Dès lors l'argent reflua-vers les campagnes.On sait aussi son peude goût pour les manufactures Les impôts furent mieux acquittés. Le peuple eut deet l'industrie. 
quoi se mieux nourrir et de quoi développer large-Esprit droi tet timple, tout préoccupé d'agieulture, ment toutes ses cultures.il était comme le paysan français exclusivement amou Cet toi e e rutrsroux de la terre. Il sentait que toute richesse est dans pe admirable progr'ès trouve sa formu!e dans lesson sein ; que sous notre beau ciel, dans nos plaines paroles suivantes de Sully: Autant il y a de diverset nos vallées privilégiées, le travail des cultivateurs, eulats régions et contrées, autant semble til ques'il est encouragé, fait en peu de temps des miracles, Dieu les it voulu diversement faire abonder on cr-et que l'agriculture ressuscitée aurait bientôt, comme taies propriétés, commodités, denrées, matièresune feo, changé la face du royaume. arts et métiers spéciaux et particuliers, qui ne sontPour opérer ces transformations, il fallait avant point communs ou pour le moins de tellé bonté auxtout rendre la paix et la sécurité à nos campagnes dé- autres lieux, .afin que, par le trafic et commerce desolees depuis et l e sé vices d oges ces choses, dont, les uns ont abondance et les autresdoles eeie trento-six ans par les sévices cles gens diet aféunqui n connaissaient d'autres émotions iett, la fréquentation, conservation et kociété hu-de celle do la saisie, de la contrainte, de l'expi'opri- soient entretenues entre les nations, tant éloi-:ation. Les braconniers, les rôdeurs armés, furent ré- gnées puissent-elles être les unes des autres.primés. Il fut interdit de saisir la liersonne du t:a. Sully n'était étranger à aucune des idées qui fontvailîeur et ses instruments aratoires. Plus de con- aujourd' hui la grandeur et la prospérité de la France.trainte d Plus de saisie I Le courage revint au cœur Mieux que personne il comprit l'immense utilité desdu cultivatour. D'un bras plus vigoureux, il enfonça voies de communication. Partout les ponts furent re-dans lu sol s]s inbtrumnots de travail dlent la pos- faits et rétablis,'et les anciennes routes réparées.session lui étai garantie. Sully lui-même disait " que le labourage et le patu-Bien dv ioni bétail même, par un b.enfait nou- rage ostoient les deux mamelles dont la France étaitvnu, devitt insaisissablo. Ce bouf qui partage ses alimentée et les vraies mines et trésor du Pérou.fatigues, cette vahe qui lui donne son lait, il pu-es Ce mot éternellement vrai, ne saurait être trop mé.voir d'un oeil tranquille paître dans la prai o>ie. 'a- lité. Le labourage et le pdturage sont les deux élémentsré sur l'avenir, il prit aeter, agenlner le troupeau indispensables qui concourent à la production. Ils neet pa vendre les prodAiits, tout en doublant la mois peuvent être séparés sans qu'immédiatement elle s'ar.son i par l'cng-ads. Ainsi futproeurée la1 multiplicationlrtïo i)iii.'O mnu 'nde lmûsdesbesiau, "principe de la fécondité des terres.', re ou dimnue. Ou manque l'un des'ces élémeñts,des bestiaux, 
ll' rin. la v o d tr. 1 autre aussi fait défaut. Comme les deux boeuf *queeSully noubliait rien, il voulut conserver au labou- l'on attelle ensemble à la charrue et qui d'un mêmereur ses épargne, qui lui sont si nécessaires pour pas creusent le même sillon, ainsi le labourage et le0mettreles toailred 0 plein raport. i lui rendit donc pâturage, dans leur accord fraternel, se soutiennent-p0 millions de tailles ariérées cil 1598, il réduisit sa l'rei l'auerl. [e progrès agricole est tout entier dansquote-part oii mosn l oîrigeoisiie et les nouveaux leur équilibre. n I
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Leã peuples primitifs sont exclusivement labou- son siècle, il plaç.itdans les champs l'idéal de la vie
reurs ou pasteurs les peuples avancés en civilisation heureuse; mais il.la voulait forte et vaillan te. Il ne
sont laboureurs et pasteurs dans la -proportion'et la pouvait se plaire aux rêves efféminés de la littérature
mesure que fixent l'expérience et la science. de son temps. Ses laboureurs et ses bergers n'étaient

Le labour et le pâturage sont, en effet, nécessaire pas des laboureurd paressoux, des bergers languissants
au môme titre. Il faut le labour et la pLille dcs et mous. Sully se faisait une tout autre idée de la
champs, mais il faut aussi le bétail pour faire le fa- vie champêtre; il on avait vu de près les rudes la-
mier qui répa1e et refait toutes les terres, de'quelque beurs ;.il savait que l'épargne et la sobriété, et le
tinanière qu'elles soient exploitées, en. champs ou n grand air, les exercices multipliés, sont une école
prairies. de vaillants sDldats.

Olivier de Serres conseillait d'exploiter les deux
tiers du domaine en bois et prairies. Cette proportion Logement et soins à donner au bétail pendant
était peut-être excessive; le travail des cultivateurs l'hiver.salariés eûtété trop réduit. Mais il est trop vrai que
dans le partage des terres, on n'a pas fait encore une Les lOgements et les soins à donner au bétail sont
assez large part au paturage. d'une telle importance que tous les auteurs agricoles

C'est même après avoir rompu l'équilibre des élé, s'en sont occupés d'une manière spéciale.. Malheureu-
ments de production que lès siècles de Louis XIV et sement les bons préceptes ne sont adoptés qu'avec
de Louis XV ont vu dépérir l'agriculture. Les terres une sorte de répugnance parce que la routine n'est
a blé ont été, dans ces deux siècles, démesurément que trop vivace chez les cultivateurs. -
étendues au détriment du paturage. Ainsi, pendant la saison rigoureuse <lo l'hiver on
, Le bétail dès lors a diminué. Sans bétail, plus d'en- ne prend aucun soin du logement du bétail ; on croit

grais, moissons maigres'et chétives. Plus on labourait. à tort qu'il s. flit de préserver du froid les bêtes bo-
et moins on avait de blé. - vines, en les tenant dans des étables où l'air no pé-

Il faut revenir au mot de Sully. Aujourd'hui sur- nètre que très difficilement. C'est une coutume dé.
tout, dans notre ère de progrès et de science, les élé plorable qu'on ne saurait trop blâmer. En effet, sous
ments de production doivent être combinés de ma- prétexte de tenir les animaux dans des endroits
nière que la terre donne partout la plus grande chauds, on lestient, comme nous l'avons souvent ré.
somme possible de produits. Ce résultat sera atteint pé.é, dans des étuves privéesd'air, au point que mieux
par le développement du pâturage et la multiplication vaudrait pour eux une température froide.
du bétail. .. Il faut aux animaux, comme aux hommes, une tom.

Les sciences auxiliaires de l'agriculture poursuivent nérature appriée à leur espèce, à leur âge, à leurs ha-
avec succès leur mission. Les recherches des chimistes hi tudes, au climat. Sans nul doute un froid exceseif
se continuent avec la même ardeur que par le passé. devient un tourment pour les animaux, et les empêche
La fabrication des engrais s'approprie. de plus en de profiter de la nourriture qu'on leur donne; mais il
plus les enseignements de la théorie, et les produits ne faut pas, pour obvier à ces inconvénients, les te-
offerts à l'industrie agricolo tendent a se dégager des nir enfermés dans des espèces d'étouffoirs, où ils sont
matières inertes qui en augmentent le poids et les dans un état de transpiration permanente, d'autant
frais de transport, sans rien ajouter à leur efficacité. dangereux que la température extérieure se trouve

Le jour où la science aura fourni le moyen de rei plus froide.
tenir les éléments pr'écieux de fertilité qui se disper- C'est à ce système do stabulation contraire aux
sent dans les égouts de nos villes, dans les ruisseaux règles de l'hygiène, qn'il faut attribuer la plupart
de nos campagnes, en même temps qu'elle aura ap- des maladies des voies respiratoires qui parfois déci.
pris à extraire des roches les principes fertilisants ment les bêtes bovines d'une m-tnièéo alarmante.
que certaines d'entre elles contiennent, le jour où la Quelle est donc la manière de bien loger le bétail
chimie aura fait pour la culture quelque chose d'ana- pendant la rude saison ? va-t-on nous demander.
logue à ce qu'elle a fait si heureusement pour la mé- Très-simple et peu coûteuse. Tenez vos animaux
decine, l'agriculture aura acquis une force de produc dans une atmosphère très-tempérée, c'est à-dire ni
tion qui enrichira les population'de nos campagnes, trop chaude ni trop froide; ayez égard à leur fge,en même temps qu'ellé améliorera les conditions de nous dirons mêmeà leur état spécial. Ainsi, les vaches
l'existence générale. qui viennent de mettre bas ont besoin d'une tempé-

'N'oublions pas d'ailleurs qu'il est encore un plus rature presque tiède, et les jeunes veaux doivent être
grand et un plus sûr moyen de succès. Au dessus de garantis de toute atteinte de froid; ils demandent
tous les procédés et de'toutes les méthodes de culture, plus d'air-et moins de chaleur.
au dessus mbme de la science, nous placerons toujours Les boufs, surtout ceux à l'engrais, s'accommodent
bien haut le courage et le cœur du cultivateur, le d'une température assez élevée; il leur faut moins
goût et l'amour de la vie rustique: c'est par là que d'air, une demi.obscurité et beaucoup de tranquillité.
les campagnes seront puiesantes et prospères. Une *récaution à prendre, c'est do veiller à ce que

Aimons donc la terre, pour qu'elle nous comble de les bSufs et surtout les vaches à lait ou on état de
ses dons. Comme Sully, aimons le labourage et le pâ gestation ne sortent pas de letirs étables, sans qu'il y
turage, ces deux sources fécondes de bien-être, ces ait ou une transition préalable du chaud au froid,
deux mystères de vie que. notre pays recèle dans son c'est-à-dire de la température de l'étable à colle de
sein.Et cen'oest pas seulement la richePse, c'est la l'extérieur. Les transitions brusquàs occasionnent
vigueur et l'énergie morale que développent. ces des péi-ipneu monies qui dépeuplent trop souvent les
nobles travaux. Sully le savait bien. Comme tout étables,
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Il ne suffit pis do loger les animaux pendant l'hiver le plus souvent trop tôt, à cause d'un manque de four-

avec soin et intelligenco, il y a d'auttes soins qu'il fat irages secs, l'on a à souffrir de l'apparition des mala-
leur donner, parmi lesquels notis signalerons en prc- dies qui résultent toujours d'un passage brusque de
mière ligne ceux dits de la main, en termes plus'pré- l'aimentation sècho au régime vert Les animaux

cis, il faut s'occuper dle la toilette des bêtes à cornes, sont beaucoup plus affectés par l'action laxative qui
L'étrille joue un grand rôle dans l'éducation des :ini- caractérise les herbes jeunes et pleines de seve. Les

maux, une grande propreté est de rigueur et c'est ce vaches bien nourries auparavant traversent, au cos-

dont ne se doutent la plupart des cultivateurs, c'est traire, en-quelques jours et sans dangers, cette déli-

pourtant facile, pour pei qu'on veuille s'en occuper eato période de transition d'un régime a l'autre; elles

un peu chaque jour. La brosse et l'étrille sont indis donnent immédiatement un lait riche et abondant,

pensables pouir facilitei et augmenter les fonctions tandis q'uo les :vaches mal entretenues restent atu
(le là peau, qui se ralentissent pendant l'hiver sous moins quinze jours avant de se remettre complétement

l'influence de la stabulation. et avant qu'une augmentation dans la production du

Les animaux enfermés manquent de l'exercice né- lait soit appréciable. Bt cela se comprend aisément:

cessaire au maintien de leur santé, il faut y suppléer: l'animal pour lequel l'on a été avare de soins et de

on outre, dans les étables, ils reçoivent, sur le poil, de nourriture doittout d'abord réparer les pertes éprou-
la pous-ière, soit de la paille qui tombe du fenil, sans vées par Fon organisme avant que celui ci soit en état

compter-le ordures de la litière, pour peu qu'on né de donner un produit quelconque, lait; travail ou tout
glige'de la renouveler. Donc, il est indispensable de autro, à un propriétaire avide, qui exploite sans rien
veiller à ce que les animaux soient .dans un état restituer.
constant de propreté, si on veut les conserver en Dans ces conditions, les heureux effets laxatifs des
bonne santé. premiers fourrages verts, sur le bétail qui est resté

Lorsque le temps ti'est pas rigoureux, il est bon de enfermé tout l'hiver sont complétement paralysés;
faire sortir les boufs et les vaches pendant quelque et l'on doit admettre que la perte en lait, qui est la
temps. conséquence de cet état de choses, est très-considé-

Les étables des moutons ne demandent pas une tem- rable.
pérature a ssi ihande que les étables où l'on y loge Il faut noter aussi que, avec une alimentation dé-
les bSufs; on effet, la toiFon des bêtes ovines les ga- fectueuso, le déreloppement du veau dans le sein de
rantit suflisamment contre le froid ; nais on doit les sa mère est incomplet, de sorte que le tort que l'on
tenir à l'qibri de l'humidité, et ne pas les faire passer éprouve de ce côté doit être pris en considération.
trop brusquement du ehaud au froid, avoir aussi le Il résulte des recherches faites par.plusieurs oxpe-
soin de les faire rentrer à la bergerio avant la nuit. rimentateurs, que lesanirnaux nécessiteuxqui souffrent

de la faim perdent const-imment en poids, parce que
Un haut rendement en lait la séparation de l'urée, do l'acide carbonique et de

pendant le régime vert, est la conséquence d'une >onne l'eau se poursuit sans interruption; l'organisme se
détruit lui-même, se consume, c'est-à dire qu'il doit

alimentati, n d'hiver et des soins donnés pendant consommer sa propre chair et sa propre graisse: la
cette péi iode. vache laitière doit notamment prendre à son propre

Quoique le fait énoncé dans le titre ci-dessus >oit corps les parties solides des sécrétions qu'elle produit

une vérité bien connue, et ne araisse plus devoir être journellement et en assez forte proportion relative-

énetée, l'on rencontre cependant très-souvent encore ment à une nourriture insuffisante.

pos éexlonttion où les pratiques n sagent éloignent Plusieurs causes physiologiques expliquent l'affai-
dmlétenient les règles qui découlent glu principe blissemnt corporel résultant de l'apparition des phé-

précédent. dinomènes ci dessus rappelés et qui se manifestent chez

C'est pourquoi il n'est pas inutile de revenir sur les animaux qui, durant l'hiver, souffrent de la mi-

cette question, afin d'établir, une fois de plus, que : sère et de la faim.

mieux les vaches sont nourries en hiver, au moyen La première manifestation maladive est une réduc-
die rations bien composées, plus sera élevé; l'été sui tion des inspirations; les quantités d'oxigêne inspiré
vant, le rendement en lait quand elles recevront des et d'acide carbonique expire diminuont; le sang, n'é.

fourrages savoureux: plus l'on se montre parcimo tant plus suffisamment entretenu, vivifié; perd do sa
nieix dans l'alinentation hivernale des laitières, plus force, il devient incapable de sustenter l'organisme,
faibles seront les produits qu'on obtiendra par la de porter la vie dans toutes les parties du corps. .Os
suite. phénomènes s'accusent au plus au point chez !es ani-

La nourriture d'hiver exerce donc la plus grande maux qui, comme les vaches laitières, doivent fournir
influence sur la production dit lait pendant les mois journellement, sous forme de lait, une seUrétion qui
de l'été suivant, tant sous le rapport de la qualité que vient directement du sang. Chez elle, le senti'nent de
sous celui de la quantité. la faim se fera toujours sentir avec plus d'intensité,

C'est de cette nourriture que dépend le chiffre du parce qu'une vache qui donne du lait dépense par la
rendement poir.l'année entière, qu'il s'agisse de races plus de principes qu'il lui est permis d'on assimiler,
nobles ou do races non perfectionnées; c'est elle qui quand on ne lui présente qu'une maigre nourriture.
élève ou abaisse la quantité de lait récoltée aussi bien il.s'ensuit une rapide destruction des muscles, de la
avec les animaux qui sont aiu pàturage, qu'avec ceux graisse et des nerfs; l'animal fait réellement pitié
qui Font constamment tenus à l'étable, quand, nu printemps, on le met pour les premières

Si les premiers sont pauvrement nourris et mal soi- fois en prairie. L'organisme possède une plus grande

gnés en hiver, puis conduits brusquement eu pâture, irritabilité, il est bien plus sensible aux effets des
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causes extérieures des maladies, et, si une affection se La question examinée en secondlieu a été lélevage des aua-déclare, la guérison en est lente. maux, et en particulier des veaux et des cochons. A ce propos,Toutes ces conditions doivent néceesireent se i le plaisir 1e vois annoncer que notre Cercle a fait Pacqu1 -
rduire par despertescos r l u lc si tion d'une couplo de beaux cochons Suffolk pur sang. Noustrauir pr ds erts onsidérables, pour -le. cultiva. croyons qu'il n'est pas indifférent dec faire de la 'viande, maisteur négligent -il paie ainsi souvent très cher la faute que ]e Cultivateur doit chercheril faire le la bonne viande.

qu'il a commie en privant ses animaux do la nour l.y a déjà cn plusieurs essais de faits parles membres'duuleur est nécessaireo de Cercle; il y a aussi des projets d'aniélioration qui recevlutritmrequi e sl enaioen apportant trop leur accompliasement dans un avenir prochain. Bref je n'héparcimonie dans l'alimentation d'hiver. site pas à déclarer que la cause agricole a obtenu plus de ré-sultats en cette localité dans les neuf mois d'existence di.Choses et autres. cercle qu'elle n'avait obtenu durant les neuf années précé-dentes. Aussi j'incline fortement e croire que les cercles agri.Les cercles agricole.-Nous isons dans le Journal d'agricul- coles bien dirigés sont appelés à produire plus de fruits excel-uare îllustr lents que nos exhibitions fré.qiietes, dispendieuses et presque
" Notre confrère du Courrier di Canada disait, dans un petit o rs inutiles pour la classe moyenne des cultivaeurs.-entrefilet que nous avons lu ces jours derniers, qu'il ne faut

pas trop multiplier les cercles agricoles. Il nous permettra de Pointe-aux-Tremben. Portieuf.-Nous apprenons avec plaisirdifférer d'opinion avec lui sur ce point. la formation d'on cercle agricole dans cette paroisse. A ceto
"Nous croyons, nous, qu'un cercle agricole dans chaque pa- occasion nous félicitons le conité de Portneuf de l'activitéroisse aura son utilité. Mais pour cela, il faut qu'il soit sous-la qu'on y montre, des efforts qu'on y fait dans la voie d la ré-direction immédiate du curé. Le pretre, dane sa paroisse, est forme agricolo et de la formation des cercles oh 'on travaille

léclaireur qui marche en avant polir tracer et débarrasser la eu commun à cette réformie.-Journal d'agriolilture illustré.voie, et en agricultcré comme en toute autre chose, il est le
guide qui seul peut conduire sûrement ses paroissienîs dans la
bonne voie.

Que l'on ait des conférenciers compétents pour donner lesTlectures aux cercles des différentes paroisses; que messieurs
les curés procurent à leurs paroissoins les journaux et les on- S 0 dvrnges qui peuvent contribuer à leur avancement oi agricul-
ture, qu'ils provoquent et dirigent les discussions qui aurotieu dans les séancèes des cercles, et l'on verra quel bien une Pour ti jambon de douze livres, prendre quatre livres depareille organisation peut produire dans chaque oaroisse Les mmun, deux onces <le salpêtre, quatre onces de sel gris etcercles de St-Sébastien d'Aylmer, de St-François Isle d'Or- quatre onces de sucre. Ou réduit cn poudre extrêmemeit fineléanses de St-Agapit de Beurivage de Ste-Mario de la Beauce ces divers ingrédients, et l'on frotte vigoureusement le jamîibou.etc., etc., ou sont la preuve." nsuite on le plonge dans [tn vase profond, on verse dessus unetc., et., en snt la peuve. vrre (levinaigre, et oit le retourne chaqut enae e oOuir; de temîps oitNons concourions lileinenientdansceqte vient de dire notre temps o lagfrotte d nouveu cha ujur. A bout ledévoué confrère du Journal d'agriculture " Qu'un cercle agri- trois semaines, oi l'eîveaaoppo d papier et on fait fumer. Si
cole aura son: utilité dans chaque paroisse. " l'on vet donner plus de saveur à la saumure desaimbonsr oi

Chaque cicle agriole dins une paroisse, dut-il ne compter poilt ujonteri quelIques baies dar ged ièvre. ,que dix à douze membres, peut produire un grand bien ; la La faveur dont jouissent les jnboî re.it devrait pu-somme de travail que pourrait opérer chacun de ces cercles, gager les ménagères ù suivre llrocédé sivat ad op it .Au-
serait sufisaute àA donner le bon exemple et par là espérer à gleterre : u .p
un plus grand nombre le membres.

C'est avec le concours de tontes les volontéó, de tons les dé- On place le aibor da i ue vase profomd, et on verse des-vouements, de toutes les intelligences que l'agriculture leut jus unt voire de vinaigre. Ou doit retourner le jni bon chaqur ese relever, et quel est le cultivateur qui se refuserait à travail- eur et rnme, lpendant les trois ou quatre premiers jours, iller à améliorer sa position? C'est dans chaque paroisse qu'il est bon de le frotter leneore avec la saumure. Après ce tempsfacr àgrimdaonnq'lfu otr ostue e il sutbra d'humecter le jaumbun enî l'arrosant avec une cuillèrefat uir inuîdaeînqu'il faut piorter, s o totes le. dle bois ou 'de fer.formes, Peuseignement et la propagande agricoles; qu'il faut La viande ainsi préparée devra rester tris semaites das lovulgariser tous les procédés de culture, tous llosrOens pra- vélaande; a s bout do ce temps, après l'atoir essuyée, on latiques et économiques d'anélioritious; répandre surtout les rnergera da bts desas de lpalier gorl'onié; puis ou la fit-mueilleures.espèces <le semences; favoriser la lecture des mour-entermea dans des sis .d p ro is ou s fu-naux d'agriculture. Des conférences qui pourront être lites runera b la fumée <de bois endant trois auntres semaines, eu preaussi,.-les unes et les autres par des personnes intelligentes etdévouées, auront pour effet d'établir dle fréquentes relations
entre les cultivateurs qui se réuniraieit sous un môme toit, de - aune contre la surditétemps à autre. Ces conféronces auront polîr 1ffet de les Ins-
truire, eux et leur famille ; Pinstruction qu'ils y puiseront Ou red euviroiex onces 'hile lolives chaude, dansmiiorera leur position, leur avenir; elle les enrichira par quello onfi vio denuxnc d'uier johvstt c e pansla travail devenu plus intelligent, plus attrayant, plus rétun- cée tle re et ne pincée e leuri lei ceouille; o faite touier,nérateur; elle les attachera davantage aux champs devenu mtin et soir, quelques gouttes d cette rnn rition laits les
une source de bien-ôtre. Et alors on désertera moius les cani- oreilles, la tèe uenchée ii côté opot; prt ferio ensuite les
pagnes pour les villes. .oreilles avec u peu dhe c toton. p

A loeuvre donc toutes les volontés, toutes les intelligenecs, oreillesavecunpeudecoton.
tous les dévouements; établissons des cureles agricoles dans
toutes les paroisses! A l'euvre! :Que tons les cultivateurs
riches, que les fils de famiille devientetnt <les hommes utiles à
leur pays, que les instituteurs deviennent avec le temps profes-seurs d'uagriculture, que tous ceux entin qui joutisselt d'une
certaine influence dans leur paroisse, s'unissent lans un11 Mnêtio AVIS AUX ENTREPRENEU
dévouenment et travaillent énergiquement à établir -partout des A RScercles agricoles. --

Cercle agricole de St-François, le d'Orléans.Ce cercle est ( e Neceaà ce Butcrain, usqu's rDEI luejotdans Une excellente voie, on ci jugera par l'extrait <iant e Déctembre proclunun, i.nclutsivmtnt, <es soumissionsd'une lettre que nous volions <le recevoir: n Sotenisiati pouir un Ilpitaul ule porit an, la ui Q
Depuis l'organisation dut Cercle nous avons tenu six confé- bec' " pour la construmcti-ondu <lit Hôpitil.mronces oi ont été considérées plusieurs questions pratiques. Oi'ioîrrat voir les pm:iniiset devis an Btirè:u <le Poste doctlNous avoins examitiói d'abord lit manière d'auguienter et le contimi, aitsi qut'a Mintistèr des Travux Pttblicsta e u'

conserver les engrais. oîanmePncer' <le LUNDI, l 12 D.cemnbre prochain.

lài



1 GAZETTE DEB

Les soumissionnaires sont avertis qne, l'on ne prendra leurs

soumissions on cosidértion qu'en autant qu elles seront faites

sur les foi isiprimécsfoilrnics3 par le Ministb re et quelles
seronit signées p)1ar les, soumissionniries eux-7mômes.

Chaquo soumission devra contenir le nom de deux personnes

solvables et responsables, disposées à devenir cautions de l'ac-

coînplissceiit fidèle dii contrat..
Lc i istre tie s'engage à acceliter ni la plus basse, nisaiu-

e'une des soumissions.

F. 11. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 28 novembre 1881. S

TP AriNous continuons d'agir
comme solliciteurs do pa-

tentes,(,,annonîces, de iarques de commerce, de droits d'au-

tour, etc., poir les Etats-Unis, le Caiada, Cuba, Pl'Agleterre,
1]:î France, Allemagne, etc. Nous avons ou trente-cinq ans

dl'ex prience.
Lès patentes obtenues par notre entremise sont annoncées

dans le Scien»fi Que erican.' Ce grand et splendideo journal heb-

Ilomamdaire, $3.20 l'aniiée, ilîolitrle 10Progrès de0 la scenice, est

très-iiit&res5ait et a une énorme c1rculation. Adresez MUNN
& CIE, Solliciteurs des Patentes, Editours du Scientific Aimeri-
ci, 37, Park 1w, NewYork. Les livrets pour patentes sont
oexpédiés gratis.

9 décembre 1881.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
De Emory's Bar à Port Moody.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Soumissionpour Travaux dans la Colombie Britannique.

DES SOUIlSSIONS cachetées seront reçues par le soussi-

glé itlsqt.t midi de mercredi, le 1er jour <le février prochain,
il Unie ó omnulie ronde, polir la construction de cette partie du

chemin entre Port Moody et l'extrémité ouest du contrat 60,

prêi '5iuiry's Bar, une distanicel d'eînvil on 8-7 milles.
On p ont obtenir les devis, les conditions du Contrat et des

'fornles de soumission cn s'adressant au bureau du Chemin

<le fer Caunadien du Pacifique, à New Westminster, et au bu-

rea de l'ingénieur en chef à Ottawa après le 1er janvier pro.

n, auquel temps les plans et profits seront ouverts poui

inspection il ce dernier bmureau.>
Cet avis est publié iii iintenant afin de donner aux entrepre

ieurs unie occasion de visiter et d'examiner le terrain durant

la belle saison et avant le coiilceminent do l'hiver.

y Marcuis Smith, qui est on charge du bureau à New West.

mniister, a ordre de donner tous les renseignements pos-iblei

aux enitrepreneurs~.
Les ouiniuos ie seront reçues que si elles sont sur un(

des formules inuléiiiées, adressées à F. Bruil, Eer., Sec. Dépt

des Chemins de fer et Canaux, et marquées " Soumission pour
Cil. de F. C. P." F. BRIAUN,

Secrétaire

Département les chemins deu fer et canaux,
Ottawa, 21 octobre 1881.

Apprenti demandé.
Un jeune ihoine actif et désireux d'apprendre la typogrit

1 e îrouivena de l'emploi à l'atelier Iypographiqui de dl Ga

-le te' Campagne~. Poir ennditionis, s'anliresser à FIRMIN ]J

PROULX, Ste-Aune de la Pocatière.

Par ordre, 1

S CAMPAGNES

GRANDE REDUCTION!

VENTE SANS RESERVE !

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!!
Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes améliorations

dans son magasin durant 'hiver, profite du temps des affaires
d'automne pour offrir son immense fonds de commerce à une*

réduction considérable, poir ne pas, diro sans exemple et qui
dé .fie t oute comipétition. ý,. :.1..ý

C'est ue occasion favirable pour les messieurs du cler é et
les . communautés religieuses qui désirent fonder des biblie-

thques paroissiales, on pour faire leur approvisioinen t

d'hiver. Jo viens leur offrir tous les articles nécessaires à une

fabrique:
Vins de nesse, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-

lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-
tifscielles,'Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités -à,'profiter de ce rabais exceptionnel et'à venir

faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans mn
librairie: tout ce' qu'ils pourraient ýtrouver dans n'importe

quelle maison de commerce du môme genre, avec 'assuranr-

de payer à bien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiques' français eot anglais, Papeterie de

toutes sortes,- Livres blancs pour la comptabilité6, Fournitures

de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera accordé en ans de la réduction générale sur tout achat

fait au comptant.
'J.A. LANGLAIS, libraire,ý

177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

D EUX MALLES laisseront Bersimis cet hiver pour la

Pointe aux Esquimaux pour Bonne Espérance.

Les lettres et journaux déposés ou reçus à Québec jusqu'an

21 DECEMBRE courant inclusivement, pour les endroits entre

.ersimis et la Pointe aux Esquimaux, seront expédiés par le
courrier qui laissera Borsimis le ou vers le 30 DECEMBRE
courant.

La seconde imalle laissera Bersimis 10 ou vers le 10 FEVRIER
prochain et comprendra les lettres et journaux déposés ou re-

çus à Québec jusqu'au 1er FEVRIER inclusiveient, en desti-

nation pour les endroits outre Bersimis, la Pointe aux Esqui-

maux, Natashquati et Bonne Espérance.
La, malle pour Bonne Espérance laissera la Politte aux Es-

quimnaux le on vers le 3 MARS prochain, Où il l'arrivée du

courrier-qu laissera Bersimis le ou vers le 10 FEVRIER 1882.

Bureau de lIispecteur des Postes,
Quóbec, 6 décembre 1881.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Québec, 7 décembre 1881.

. COMMfIS DEMANDE
On demande un jeune homme de la campagne, rachant lu

français et l'anglais, pouvant fournir de bones recommanda-

tiens, comme commis dans un magasin d'épiceries à Québec.
Celui qui désire s'initier .1 ce genre (le commerce pourrait y

trouver son avaiitmge, ci& -ce- magain est tenu sur nu lhant
pied.

S'adresser au Buireau de la Garciti des Campaugincs, il Ste-Ano

de la Pocatière.
17 Novembre 1881.

N.-
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